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3.9-10 Tout comme un arbre fruitier est censé porter du fruit, les 
enfants de Dieu devraient produire de bonnes actions. Dieu n’a 
que faire de ceux qui se disent chrétiens mais ne se comportent 
pas comme tels. A l’époque de Jean, beaucoup appartenaient 
au peuple de Dieu, mais seulement de nom. Aujourd’hui, notre 
christianisme n’a aucune valeur s’il se limite à une étiquette. Si les 
autres ne peuvent pas voir notre foi à la manière dont nous agis-
sons envers eux, peut-être cela signifi e-t-il que nous ne sommes 
pas des enfants de Dieu du tout.
3.10 Le message de Dieu n’a pas changé depuis l’AT: les hommes 
seront jugés pour leur vie stérile. Dieu nous demande d’être ac-
tifs dans notre obéissance. Jean compare ceux qui affi rment croire 
en Dieu mais qui ne vivent pas pour lui à des arbres improductifs 
destinés à être coupés. Etre productifs pour le Seigneur, cela im-
plique d’obéir à ses enseignements, de résister à la tentation, de 
servir et aider activement les autres et de faire part de notre foi. 
Qu’en est-il de notre productivité?
3.11 Le baptême était un signe extérieur d’engagement. En deman-
dant à être baptisés, les gens confi rmaient qu’ils avaient demandé 

à Dieu de pardonner leurs péchés et décidé de vivre selon sa vo-
lonté. Mais pour qu’une vie soit vraiment transformée, le baptême 
devait être accompagné d’un changement intérieur d’attitude, qui 
est l’œuvre du Saint-Esprit. En précisant que Jésus baptiserait du 
Saint-Esprit et de feu, Jean annonçait la Pentecôte (Ac 2), le jour où 
Jésus a envoyé le Saint-Esprit sous forme de langues de feu, don-
nant à ses disciples la puissance nécessaire pour prêcher la bonne 
nouvelle. Il parlait aussi de l’œuvre du Saint-Esprit qui consiste à 
appliquer le jugement de Dieu à ceux qui refusent de se détourner 
de leurs péchés. Nous serons tous baptisés, soit maintenant par 
l’Esprit de Dieu, soit plus tard par le feu de son jugement.
3.12 La pelle mentionnée était utilisée pour séparer le bon grain 
de la bale. La graine est la partie utile de la plante, qui est conser-
vée; la bale est l’enveloppe inutile, destinée à être brûlée. Cette 
image est souvent utilisée pour le jugement de Dieu. Les person-
nes qui refusent de se repentir, de changer d’attitude, seront ju-
gées et rejetées parce qu’elles sont inutiles dans l’œuvre de Dieu; 
celles qui changent d’attitude et croient seront sauvées et em-
ployées par Dieu.

 d’attitude 9 et ne vous avisez pas de dire en vous-mêmes: ‘Nous avons Abraham 
pour ancêtre!’ En effet, je vous déclare que de ces pierres Dieu peut faire naître 
des descendants à Abraham. 10 Déjà la hache est mise à la racine des arbres; tout 
arbre qui ne produit pas de bons fruits sera donc coupé et jeté au feu. 11 Moi, 
je vous baptise d’eau en vue de la repentancea, mais celui qui vient après moi est 
plus puissant que moi et je ne suis pas digne de porter ses sandales. Lui, il vous 
baptisera du Saint-Esprit et de feu. 12 Il a sa pelle à la main; il nettoiera son aire 
de battage et il amassera son blé dans le grenier, mais il brûlera la paille dans 
un feu qui ne s’éteint pas.» 

a 3.11 Repentance: même mot gr. que changement d’attitude (v. 8); désignant litt. un changement 
de pensée, il renvoie à une transformation radicale de la personne, qui renonce à ses attitudes 
fautives pour adopter un nouveau comportement et une nouvelle perspective, conformes à la 
volonté de Dieu. 

3.9
Jn 8.33, 37, 39
Rm 4.12
3.10
Mt 7.19; Lc 13.7
Jn 15.6
3.11
Jn 1.26-27, 31, 33
Ac 1.5; 2.3-4; 
13.24; 19.4
3.12
Ml 3.3, 19
Mt 13.30

LES PHARISIENS ET LES SADDUCÉENS
Les pharisiens et les sadducéens étaient les deux principaux partis religieux en Israël, à l’époque de Jésus. L’intérêt des 
 pharisiens portait plutôt sur le domaine religieux, alors que les sadducéens s’intéressaient davantage à la politique. Les deux
partis se détestaient et se méfi aient l’un de l’autre, mais leur haine commune de Jésus les a rapprochés.

Nom Points positifs Points négatifs

Pharisiens – Leur engagement à obéir à tous les 
commandements de Dieu

– L’admiration que suscitait leur  piété 
apparente

– Leur croyance à la résurrection des 
corps et à la vie éternelle

– Leur croyance à l’existence des 
anges et des démons

– Ils considéraient leurs propres règles religieuses comme aussi 
importantes que les règles de vie de Dieu.

– Leur piété hypocrite et leurs efforts ont souvent obligé le peu-
ple à essayer de vivre selon des standards qu’eux-mêmes ne 
respectaient pas.

– Ils croyaient que le salut s’obtenait par une obéissance parfaite 
à la loi et qu’il n’était pas basé sur le pardon des péchés.

– Dans leur attachement à l’obéissance à la loi et à son applica-
tion à tous les détails de la vie, ils ont ignoré le message de 
grâce de Dieu.

– Ils se souciaient plus de l’apparence extérieure que de l’obéis-
sance à Dieu.

Sadducéens – Leur croyance ferme à la loi mosaï-
que et à la pureté lévitique

– Leur sens pratique plus développé 
que chez les pharisiens

– Ils s’appuyaient sur la logique tout en accordant peu d’impor-
tance à la foi.

– Ils ne croyaient pas que tout l’AT était Parole de Dieu.
– Ils niaient la résurrection corporelle et la vie éternelle.
– Ils niaient l’existence des anges et des démons.
– Prêts à faire des compromis, notamment avec les Romains, 

ils mettaient tout en œuvre pour maintenir leur statut et leurs 
positions d’infl uence.
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3.13-15 Jean est en train d’expliquer que le baptême de Jésus 
sera plus important que le sien, lorsque Jésus en personne ar-
rive pour se faire baptiser! Jean se sent indigne d’accéder à sa 
demande. Il voudrait lui-même être baptisé par Christ! Pourquoi 
celui-ci demande-t-il le baptême? Il n’a pas besoin de se repentir, 
puisqu’il est sans péché. Dans sa réponse, il fait allusion à l’ac-
complissement de la mission de Dieu, à l’avancement de l’œuvre 
 divine. Voici les raisons de son baptême: 1° il s’identifi e à Israël en 
confessant les péchés du peuple, comme l’ont fait Moïse, Esdras, 
Néhémie et Daniel; 2° il confi rme le bien-fondé du ministère de 
Jean; 3° il inaugure son ministère public; 4° il montre son identi-
fi cation aux Juifs qui ont accepté de changer d’attitude plutôt 
qu’aux pharisiens qui se contentent d’observer de loin, l’œil criti-
que. Jésus, l’homme parfait, n’a pas besoin d’être baptisé en rap-
port avec le pardon des péchés, mais il le fait par obéissance à 
son Père, et Dieu va montrer son approbation.
3.15 Mettons-nous à la place de Jean: votre travail se développe 
bien, les gens le remarquent, tout va pour le mieux, mais vous 
savez que votre rôle se borne à préparer hommes et femmes à 
rencontrer Jésus (Jn 1.35-37). A ce moment-là, Jésus arrive et 
met votre intégrité à l’épreuve: serez-vous capable d’orienter vos 
disciples vers lui? Jean-Baptiste réussit le test en baptisant pu-
bliquement Jésus. Il expliquera bientôt: «Il faut qu’il grandisse et 
que moi, je diminue» (Jn 3.30). Comme Jean, suis-je d’accord de 
mettre de côté mon ego et de renoncer à certains bénéfi ces pour 
conduire d’autres personnes à Christ? Accepterais-je de perdre 
certains avantages afi n que d’autres puissent en profi ter?
3.16-17 D’après la doctrine de la Trinité (mot apparu plus tard), 
Dieu est un en trois personnes. Dans ce passage, les trois person-

nes de la Trinité sont présentes et actives: Dieu le Père parle, Dieu 
le Fils est baptisé, Dieu le Saint-Esprit descend sur Jésus. Dieu est 
unique et, en même temps, il se révèle sous trois personnes à la 
fois. C’est l’un des mystères de Dieu que nous avons de la peine 
à comprendre. D’autres passages bibliques mentionnent le Père, 
le Fils et le Saint-Esprit: Mt 28.19; Jn 15.26; 1Co 12.4-13; 2Co 13.14; 
Ep 2.18; 1Th 1.2-5; 1P 1.2.
4.1ss Cette tentation du diable montre que Jésus est bien un être 
humain. Elle est une occasion de confi rmer le plan de Dieu pour 
son ministère et nous donne aussi un exemple à suivre lorsque 
nous sommes tentés. C’est un témoignage important de sa pu-
reté: il a affronté la tentation sans y céder. Même si nous nous 
sentons souillés après une tentation, rappelons-nous que la 
tentation elle-même n’est pas synonyme de péché. C’est lorsque 
nous cédons et désobéissons à Dieu que nous commettons une 
faute. Cette pensée peut nous aider à résister.
 Jésus n’est pas tenté dans le temple ni lors de son baptême, 
mais dans le désert, alors qu’il est fatigué, seul et affamé, et donc 
vulnérable. Le diable nous tente souvent lorsque nous sommes en 
position de vulnérabilité, amoindris physiquement ou émotionnel-
lement (dans la solitude, la fatigue, devant un choix diffi cile, dans 
l’incertitude, etc.). Il sait aussi nous tenter lorsque nous sommes 
en position de force, et donc le plus susceptibles de nous laisser 
aller à l’orgueil (voir n. Lc 4.3ss). Méfi ons-nous en tout temps de 
ses attaques!
4.1-10 La tentation du diable vise trois domaines fondamentaux: 
les besoins et désirs physiques, le pouvoir et la richesse, l’orgueil 
(cf. 1Jn 2.15-16). Jésus n’a pas cédé. Il a été tenté comme nous 
dans tous les domaines, sans pécher (cf. Hé 4.15). Il sait ce que 
nous vivons, et il veut nous aider dans notre combat. Demandons-
lui de nous donner la force de résister.
4.1 Ce temps d’épreuve démontre que Jésus est vraiment le Fils 
de Dieu, capable de vaincre le diable et ses tentations. Tant qu’un 
homme n’a pas eu l’occasion de désobéir, il n’a pas mis son obéis-
sance en œuvre. Dieu a conduit Israël dans le désert pour l’humi-
lier et le mettre à l’épreuve (Dt 8.2); il voulait savoir si son peuple 
lui obéirait vraiment. Nous aussi, nous serons mis à l’épreuve. 
Soyons donc vigilants et préparons-nous. C’est sous la pression 
que nos convictions révéleront leur solidité!
 Le diable, aussi appelé Satan, a tenté Eve dans le jardin d’Eden, 
et il a tenté Jésus dans le désert. C’est un ange déchu, une créa-
ture bien réelle; il ne s’agit pas d’un symbole! Il combat sans cesse 
ceux qui suivent Dieu et lui obéissent. Ses ruses sont subtiles et 
puissantes; il essaie toujours de nous pousser à vivre selon ses va-
leurs –ou nos valeurs– plutôt que celles de Dieu. Jésus régnera un 
jour sur toute la création, mais Satan a essayé de lui faire déclarer 
prématurément sa royauté. S’il avait cédé, il aurait échoué dans 
sa mission: mourir pour nos péchés et nous offrir la vie éternelle. 
Lorsque les tentations semblent particulièrement fortes ou que 
nous ne voyons aucun mal à y céder, demandons-nous si Satan 
ne cherche pas à contrecarrer l’œuvre de Dieu en nous ou dans 
la vie d’autrui.

Baptême de Jésus (17/Mc 1.9-11; Lc 3.21-22)
13 Alors Jésus vint de la Galilée jusqu’au Jourdain vers Jean, pour être bap-

tisé par lui, 14 mais Jean s’y opposait en disant: «C’est moi qui ai besoin d’être 
baptisé par toi, et c’est toi qui viens vers moi?» 15 Jésus lui répondit: «Laisse 
faire maintenant, car il est convenable que nous accomplissions ainsi tout ce 
qui est juste», et Jean ne lui résista plus. 16 Dès qu’il fut baptisé, Jésus sortit de 
l’eau. Alors le ciel s’ouvrit [pour lui] et il vit l’Esprit de Dieu descendre comme 
une colombe et venir sur lui. 17 Au même instant, une voix fi t entendre du ciel 
ces paroles: «Celui-ci est mon Fils bien-aimé, qui a toute mon approbationa.»

Satan tente Jésus dans le désert (18/Mc 1.12-13; Lc 4.1-13)

4 Puis Jésus fut emmené par l’Esprit dans le désert pour être tenté par le 
 diable. 2 Après avoir jeûné 40 jours et 40 nuits, il eut faim. 3 Le tentateur 

s’approcha et lui dit: «Si tu es le Fils de Dieu, ordonne que ces pierres deviennent 

a 3.17 Qui… approbation: ou qui a ma faveur ou en qui j’ai pris plaisir.

3.13-17
Mc 1.9-11
Lc 3.21-22
Jn 1.31-34
3.16
Es 11.2; Mc 1.10
Lc 3.22; Jn 1.32
Ac 7.56
3.17
Gn 22.2
Ps 2.7; Es 42.1
Mt 12.18; 17.5
Mc 9.7; Lc 9.35

4.1
Gn 3.1-7; 1Th 3.5
4.2
Ex 34.28; 1R 19.8

DÉBUT 
DU MINISTÈRE
DE JÉSUS
En quittant la  ville où 
il a passé son enfan-
ce, Nazareth, Jésus 
commence son mi-
nistère terrestre. Il 
est baptisé par Jean-
Baptiste dans le Jour-
dain, tenté par Satan 
dans le désert, et il 
retourne ensuite en 
Galilée. Entre la ten-
tation et son arrivée à 
Capernaüm (4.12-13), 
il enseigne en Judée, 
en Samarie et en 
Galilée (cf. Jn 1–4).

(Dix villes)
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4.3-4 Jésus a faim, ce qui est compréhensible. Affaibli après un 
jeûne de 40 jours, il choisit délibérément de ne pas utiliser sa 
puissance divine pour satisfaire sa faim. Se nourrir quand on a 
faim est tout à fait naturel, mais pour lui, le moment n’est pas 
encore venu. Il est dans le désert pour jeûner et non pour man-
ger. Il choisit aussi de vivre pleinement l’humanité. Nous pou-
vons, nous aussi, être tentés de satisfaire un désir parfaitement 
légitime de la mauvaise manière ou au mauvais moment. Avoir 
des relations sexuelles hors mariage ou voler pour obtenir de 
la nourriture, par exemple, est une mauvaise manière de satis-
faire les désirs naturels que Dieu nous a donnés. Souvenons-
nous que la plupart de nos désirs sont normaux et bons, mais 
que Dieu veut que nous les satisfassions de la bonne manière 
et au bon moment.
 Jésus est capable de résister à toutes les tentations du diable, 
car non seulement il connaît l’Ecriture, mais il y obéit. La Parole 
de Dieu est une épée qu’il convient de bien manier dans le com-
bat spirituel (Ep 6.17). Certes, connaître des versets bibliques 
est important pour résister aux attaques du diable, mais cela 
ne suffi t pas: il faut aussi les mettre en pratique! Satan connaît 
l’Ecriture, mais il n’y obéit pas. Le fait de connaître la Bible et de 
lui obéir nous aide à suivre les désirs de Dieu plutôt que ceux du 
diable. 
4.5-7 Dieu n’est pas un magicien installé au ciel et prêt à s’exé-
cuter sur demande. Aux tentations de Satan, Jésus répond qu’il 
ne faut pas provoquer Dieu (Dt 6.16). Parfois, on aimerait bien 
demander à Dieu d’accomplir un acte spécial pour prouver son 
existence ou son amour. Mais, un jour, Jésus a enseigné que les 
personnes qui ne croient pas à l’Ecriture ne croiraient pas non plus 
si un mort ressuscitait pour les avertir (Lc 16.31)! Dieu veut que 

nous vivions par la foi, et non par la magie. N’essayons pas de le 
manipuler en réclamant des signes. 
4.5 Le temple était le centre religieux de la nation juive, l’endroit 
où le peuple attendait la venue du Messie (Ml 3.1). Hérode le 
Grand avait rénové ce bâtiment dans l’espoir de gagner la faveur 
des Juifs. C’était le plus grand édifi ce de la région. Le sommet de 
l’angle qui surplombait la vallée était probablement son point le 
plus élevé. De cet endroit, Jésus pouvait apercevoir tout Jérusalem 
et toute la région sur des kilomètres.
4.6 Le diable se sert de l’Ecriture pour inciter Jésus à pécher! Des 
amis ou collègues peuvent avancer toutes sortes de bonnes rai-
sons pour nous amener à faire quelque chose que nous savons 
être mauvais. Ils peuvent même trouver des versets bibliques qui 
semblent leur donner raison. En étudiant soigneusement la Bible 
et le contexte des passages évoqués, nous comprendrons mieux 
les principes de vie de Dieu et ce qu’il attend de nous. Ce n’est 
qu’en comprenant vraiment toute la Bible que nous pouvons dis-
cerner les erreurs d’interprétation de ceux qui sortent des ver-
sets de leur contexte pour leur faire dire ce qu’ils veulent leur 
faire dire.
4.8-9 Le diable a-t-il le pouvoir de donner les nations du monde à 
Jésus? N’est-ce pas Dieu, le créateur du monde, qui les contrôle? 
Satan peut exagérer l’étendue de son pouvoir ou mentir en s’ap-
puyant sur le contrôle provisoire qu’il exerce effectivement sur la 
terre à cause du péché de l’humanité. Quoi qu’il en soit, la ten-
tation consiste dans la possibilité, pour Jésus, de devenir immé-
diatement le chef politique du monde, sans mettre en œuvre le 
plan qui sauvera l’humanité du péché. Le diable tente de troubler 
la perspective de Christ en l’amenant à se centrer sur le pouvoir 
terrestre et non sur les projets de Dieu.

des pains.» 4 Jésus répondit: «Il est écrit: L’homme ne vivra pas de pain seulement, 
mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu.» 

5 Le diable le transporta alors dans la ville saintea, le plaça au sommet du 
 temple 6 et lui dit: «Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi en bas! En effet, il est écrit: 
Il donnera des ordres à ses anges à ton sujet et ils te porteront sur les mains, de peur 
que ton pied ne heurte une pierre.» 7 Jésus lui dit: «Il est aussi écrit: Tu ne provo-
queras pas le Seigneur, ton Dieu.» 

8 Le diable le transporta encore sur une montagne très élevée, lui montra tous 
les royaumes du monde et leur gloire 9 et lui dit: «Je te donnerai tout cela, si 

a 4.5 La ville sainte: c.-à-d. Jérusalem. 

4.4
+ Dt 8.3
Jn 4.34; Ep 6.17

4.6
+ Ps 91.11-12

4.7
+ Dt 6.16
Ps 95.9

LES TENTATIONS

Tentation Besoins réels servant 
de base au tentateur

Doutes possibles qui 
engendrent une réelle 
tentation

Faiblesses éventuelles 
exploitées par Satan

Signifi cation des 
réponses de Jésus

Fais du pain! Besoin physique: 
la faim

Dieu pourvoit-il à 
la nourriture?

La faim, l’impatience, 
le besoin de «prouver 
sa fi liation»

Dt 8.3: dépendre de 
Dieu. Objectif central: 
le but de Dieu

Défi e Dieu de te sauver 
(déformation de 
Ps 91.11-12)!

Besoin émotionnel: 
la sécurité

Dieu protège-t-il? La fi erté,  l’insécurité, 
le besoin de  tester 
Dieu

Dt 6.16: ne pas tenter 
l’Eternel. Objectif cen-
tral: le plan de Dieu

Adore-moi (Satan)! Besoin psychologi-
que: l’importance, 
la puissance, la réali-
sation de soi

Dieu dirige-t-il? Le désir de pouvoir, 
de solutions faciles, 
le besoin de prouver 
l’égalité avec Dieu

Dt 6.13: pas de com-
promis avec le mal. 
Objectif central: la 
personne de Dieu

Comme s’il subissait un dernier test préparatoire, Jésus est tenté dans le désert par Satan. Matthieu signale trois domaines 
précis, que nous connaissons, puisque nous sommes confrontés aux mêmes tentations. Comme le montre le tableau, la ten-
tation mélange souvent un besoin réel et un doute, créant un désir inapproprié. Jésus démontre à la fois l’importance de 
connaître l’Ecriture et son effi cacité pour combattre la tentation.
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4.8-10 Le diable est prêt à offrir le monde entier à Jésus en 
échange de son adoration. Aujourd’hui, il nous offre le monde 
en nous séduisant par le matérialisme et le pouvoir. Jésus nous 
a  donné un exemple à suivre. Quand nous désirons ardemment 
quelque chose que le monde peut offrir, rappelons-nous sa ré-
ponse: «C’est le Seigneur, ton Dieu, que tu adoreras et c’est lui 
seul que tu serviras.»
4.11 Les anges, y compris ceux qui ont servi Jésus, jouent un 
rôle important en tant que messagers de Dieu. Ces êtres spiri-
tuels ont été impliqués dans la vie de Christ sur la terre: ils ont 
annoncé sa naissance à Marie, rassuré Joseph, révélé le nom 
de Jésus, annoncé sa naissance aux bergers, protégé Jésus en 
envoyant sa famille en Egypte et pris soin de lui à Gethsémané. 
Voir n. 1.20.
4.12–25.46 Message et ministère de Jésus, le roi. Matthieu met en 
relief les paroles de Jésus: le récit de ses actes est entremêlé de 
larges extraits de son enseignement. Cette section de l’Evangile 
est plutôt agencée suivant des thèmes que suivant l’ordre chro-
nologique. Nous y trouvons le sermon sur la montagne, les pa-
raboles du royaume, ainsi que les enseignements de Jésus sur le 
pardon et sur la fi n des temps.
4.12-13 Jésus quitte Nazareth, la ville où il a grandi, pour s’ins-
taller à Capernaüm, 35 km plus au nord, qui devient son pied-à-
terre pour son ministère en Galilée. Le déménagement de Jésus 
vise probablement à l’éloigner de la forte opposition rencontrée 
à Nazareth, à lui permettre d’atteindre un plus grand nombre de 
personnes (Capernaüm était une ville très active, ce qui augmen-
tait la sphère et la rapidité de diffusion de son message) et à lui 
assurer des ressources et des soutiens supplémentaires pour son 
ministère. En s’installant à Capernaüm, Jésus accomplit aussi la 
prophétie d’Esaïe (8.23–9.1) annonçant que le Messie serait une 
lumière pour le territoire de Zabulon et de Nephthali, deux des 
12 tribus d’Israël.
4.14-16 En citant Esaïe, Matthieu relie une nouvelle fois le minis-

tère de Jésus à l’AT. C’est une démarche utile pour ses lecteurs 
juifs, familiers des Ecritures. C’est aussi un moyen de démontrer 
l’unité du plan de Dieu pour son peuple à travers les siècles.
4.17 L’expression «royaume des cieux» a le même sens que 
«royaume de Dieu» dans les Evangiles de Marc et Luc. Matthieu 
préfère cette forme parce que les Juifs, par respect, ne pronon-
cent pas le nom de Dieu. Le royaume des cieux est proche car 
Christ règne dans le cœur des croyants (voir n. 3.2).
 Jésus a commencé son ministère avec le même message que 
Jean-Baptiste: «Changez d’attitude.» Aujourd’hui, ce message est 
toujours d’actualité. Que signifi e pour nous devenir disciples de 
Christ? Nous détourner de notre égocentrisme et laisser à Christ 
le contrôle total de notre vie.
4.18 Le lac de Galilée est aussi appelé mer. A l’époque de Jésus, il 
était bordé d’une trentaine de villages de pêcheurs. Capernaüm 
était le plus grand d’entre eux.
4.18-20 Ces hommes connaissent Jésus car il leur a déjà parlé 
(Jn 1.35-42) et a déjà prêché dans la région. Quand il les appelle, 
ils savent quel genre d’homme il est et sont prêts à le suivre. Jésus 
demande à Pierre et à André d’arrêter leur travail de pêcheurs et 
de se lancer dans la «pêche aux hommes», c.-à-d. d’aller vers les 
autres et de les aider à rencontrer Dieu. Il les appelle à quitter 
une activité productive pour devenir productifs spirituellement. 
Ce devrait être notre objectif à tous. Si nous mettons en pratique 
les enseignements de Christ et faisons part de la bonne nouvelle, 
nous attirerons à lui ceux qui nous entourent, tout comme un pê-
cheur tire à lui les poissons pris dans ses fi lets.
4.21-22 Avec Pierre et André, Jacques et son frère Jean sont les 
premiers disciples appelés par Jésus à travailler avec lui. Cet ap-
pel les amène à se lever et à quitter leur travail sans aucun délai. 
Ils ne cherchent pas d’excuses, ne prétextent pas que le moment 
est mal choisi. Ils quittent tout et suivent Jésus. Cet appel à servir 
Christ nous est aussi destiné. Allons-nous réagir comme les disci-
ples en nous mettant immédiatement en route?

tu te prosternes pour m’adorer.» 10 Jésus lui dit alors: «Retire-toi, Satan! En 
effet, il est écrit: C’est le Seigneur, ton Dieu, que tu adoreras et c’est lui seul que tu 
serviras.»

11 Alors le diable le laissa. Et voici que des anges s’approchèrent de Jésus et 
le servirent. 

B. MESSAGE ET MINISTÈRE DE JÉSUS, LE ROI (4.12–25.46)
1. Les débuts du ministère de Jésus (4.12-25)

Jésus prêche en Galilée (30/Mc 1.14-15; Lc 4.14-15; Jn 4.43-45)
12 Lorsqu’il apprit que Jean avait été arrêté, Jésus se retira en Galilée. 13 Il quit-

ta Nazareth et vint habiter à Capernaüm, ville située près du lac, dans le terri-
toire de Zabulon et de Nephthali, 14 afi n que s’accomplisse ce qu’avait annoncé 
le prophète Esaïe: 15 Territoire de Zabulon et de Nephthali, route de la mer, région 
située de l’autre côté du Jourdain, Galilée à la population étrangère! 16 Le peuple 
assis dans les ténèbres a vu une grande lumière, et sur ceux qui se trouvaient 
dans le pays de l’ombre de la mort une lumière s’est levée.

17 Dès ce moment, Jésus commença à prêcher et à dire: «Changez d’attitude, 
car le royaume des cieux est proche.» 

Quatre pêcheurs suivent Jésus (33/Mc 1.16-20)
18 Comme il marchait le long du lac de Galilée, il vit deux frères, Simon, 

appelé Pierre, et son frère André, qui jetaient un fi let dans le lac; c’étaient en 
effet des pêcheurs. 19 Il leur dit: «Suivez-moi et je ferai de vous des pêcheurs 
d’hommes.» 20 Aussitôt, ils laissèrent les fi lets et le suivirent. 

21 Il alla plus loin et vit deux autres frères, Jacques, fi ls de Zébédée, et son 
frère Jean, qui étaient dans une barque avec leur père Zébédée et qui répa-
raient leurs fi lets. Il les appela, 22 et aussitôt ils laissèrent la barque et leur père 
et le suivirent. 

4.10
+ Dt 6.13
Jos 24.14

4.11
Lc 22.43
Hé 1.14; Jc 4.7

4.12
Lc 3.20
Jn 3.24; 4.43-46

4.15-16
+ Es 8.23–9.1
Es 42.6-7
Lc 2.32

4.17
Mt 3.2; 10.7
Mc 1.14-15

4.19
Mt 16.17-18
Jn 1.42
4.20
Mc 10.28
Lc 18.28
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4.23-24 Jésus prêchait l’Evangile, la bonne nouvelle, à tous ceux 
qui voulaient l’entendre. Ses paroles offraient la liberté, l’espé-
rance, la paix du cœur et la vie éternelle avec Dieu. Cette bonne 
nouvelle nous annonce que le royaume des cieux s’est approché, 
que Dieu est maintenant avec nous et qu’il prend soin de nous. 
Christ est capable de nous guérir de nos maladies physiques, mais 
aussi spirituelles. Aucun péché, aucun problème, n’est trop grand 
ni trop petit pour lui. 
4.23 Le ministère de Jésus reposait sur trois piliers: l’enseigne-
ment démontrait son souci que l’on comprenne bien son mes-
sage; la prédication témoignait de son désir de voir les personnes 
s’engager; la guérison manifestait son intérêt pour l’entier de la 
 personne. Les guérisons miraculeuses qu’il accomplissait authen-
tifi aient son enseignement et sa prédication en prouvant qu’il était 
vraiment le Fils de Dieu.
 Jésus a rapidement développé un ministère puissant de pré-
dication, et il a souvent enseigné dans les synagogues. La plu-
part des villes comptant au moins 10 familles juives disposaient 
d’un tel bâtiment; il servait de lieu de rassemblement le jour du 
sabbat, et d’école pendant la semaine. Le chef de la synagogue 
n’était ni un prédicateur ni un administrateur. Son travail consis-
tait à rechercher et inviter des rabbins pour l’enseignement et la 
prédication. Il était de coutume d’inviter des rabbins de passage 
comme Jésus.
4.25 La Décapole était une ligue de 10 villes non juives, à l’est 
du lac de Galilée, qui s’étaient alliées en vue d’un commerce plus 
rentable et d’une défense commune. La réputation de Jésus y 
était parvenue. Juifs et non-Juifs parcouraient de longues distan-
ces pour l’écouter.
5.1ss Les chapitres 5 à 7 de Matthieu contiennent le «sermon 
sur la montagne», ainsi appelé parce que Jésus a prononcé ces 
paroles sur une colline près de Capernaüm. Ce «sermon» en-
globe certainement plusieurs jours d’enseignement. Jésus y 
proclame son attitude face à la loi: la position, l’autorité et l’ar-
gent n’ont pas d’importance dans son royaume; seule compte 
l’obéissance volontaire et sincère. Il lance un défi  aux chefs re-
ligieux orgueilleux et légalistes de l’époque en leur rappelant 
les messages des prophètes de l’AT qui, comme lui, affi rmaient 
que l’obéissance d’un cœur sincère valait mieux qu’un respect 
légaliste des règles.
5.1-2 Des foules immenses suivent Jésus. Son nom est sur toutes 
les lèvres, chacun veut le voir. Les disciples –les proches associés 
de cet homme populaire– sont certainement enclins à se prendre 
pour des personnages importants, à s’enorgueillir et à se mon-
trer quelque peu possessifs. Le fait de côtoyer Jésus leur procure 

non seulement du prestige, mais aussi l’occasion de recevoir de 
 l’argent. Christ les met en garde contre les tentations qu’ils auront 
à affronter, du fait qu’ils sont ses associés. «Ne vous attendez pas 
à faire fortune ni à devenir célèbres, dit-il, préparez-vous plutôt 
aux larmes, à la faim et aux persécutions.» Pourtant, il leur promet 
une récompense, mais peut-être pas dans cette vie. Le fait de sui-
vre Jésus peut, parfois, nous rendre très populaires. Cependant, 
si nous ne vivons pas conformément aux paroles de ce sermon, 
nous risquons de nous servir du message chrétien dans le seul 
but de promouvoir nos intérêts personnels.
5.3-12 On appelle «béatitudes» ces paroles de Jésus, parce  qu’elles 
commencent par le mot «heureux» (beatus en latin). Il y a au moins 
quatre manières de les comprendre: 1° elles sont un code éthique 
et un mode de conduite pour tous les croyants; 2° elles oppo-
sent les valeurs éternelles du royaume aux valeurs temporaires du 
monde et 3° la foi superfi cielle des pharisiens à la vraie foi prêchée 
par Christ; 4° elles démontrent comment des attentes exprimées 
dans l’AT s’accomplissent dans le nouveau royaume. Il ne s’agit 
donc pas de sélectionner une béatitude qui nous convienne et de 
laisser les autres de côté. Elles constituent un ensemble et décri-
vent notre attitude en tant que disciples de Christ.
 Chaque béatitude indique le chemin du bonheur. Cette notion 
dépasse le simple fait d’être heureux; elle implique la bénédiction 
réservée à ceux qui vivent dans le royaume de Dieu. Les béatitu-
des ne promettent pas le rire, le plaisir ou la prospérité terrestre; 
le bonheur décrit par Jésus est celui de l’espérance et de la joie in-
térieure, des réalités profondes, indépendantes des circonstances 
extérieures. Pour en connaître les fruits, suivons Jésus quel qu’en 
soit le prix!
 Lorsque Jésus annonce que le royaume est proche (4.17), les 
Juifs demandent tout naturellement: «Comment pouvons-nous y 
entrer?» Il leur répond que le royaume de Dieu suit d’autres princi-
pes que les royaumes terrestres: richesse, puissance et autorité n’y 
jouent aucun rôle; ses sujets recherchent des biens et des avanta-
ges différents, et ils adoptent d’autres attitudes. Notre compor-
tement refl ète-t-il l’égoïsme, la suffi sance et la soif de pouvoir ou 
manifeste-t-il l’humilité et l’abnégation de Jésus, notre roi?
5.3-5 Ces déclarations semblent paradoxales, mais la façon de 
vivre enseignée par Dieu est généralement en contradiction avec 
celle du monde. Pour vivre selon Dieu, nous devons être prêts à 
dire et faire ce qui paraît étrange aux autres, à donner quand le 
monde prend, à aimer quand il déteste, à soulager quand il op-
prime. Nous renonçons peut-être à nos droits dans le but de ser-
vir notre prochain, mais nous recevrons un jour tout ce que Dieu 
nous réserve.

Jésus prêche à travers la Galilée (36/Mc 1.35-39; Lc 4.42-44)
23 Jésus parcourait toute la Galilée; il enseignait dans les synagogues, pro-

clamait la bonne nouvelle du royaume et guérissait toute maladie et toute 
infi rmité parmi le peuple. 24 Sa réputation gagna toute la Syrie et on lui ame-
nait tous ceux qui souffraient de maladies et de douleurs de divers genres, 
des démoniaques, des épileptiques, des paralysés; et il les guérissait. 25 De 
grandes foules le suivirent, venues de la Galilée, de la Décapole, de Jérusalem, 
de la Judée et de l’autre côté du Jourdain. 

2. Le sermon sur la montagne (5.1–7.29)

Jésus enseigne: les béatitudes (49/Lc 6.17-26)

5 A la vue de ces foules, Jésus monta sur la montagne. Il s’assit et ses disciples 
s’approchèrent de lui. 2 Puis il prit la parole pour les enseigner; il dit: 

3 «Heureux ceux qui reconnaissent leur pauvreté spirituellea, car le royaume 
des cieux leur appartient! 4 Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés! 
5 Heureux ceux qui sont doux, car ils hériteront la terre! 6 Heureux ceux qui ont 
faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés! 7 Heureux ceux qui font preuve 
de bonté, car on aura de la bonté pour eux! 8 Heureux ceux qui ont le cœur pur, 
car ils verront Dieu! 9 Heureux ceux qui procurent la paix, car ils seront appelés 

a 5.3 Ceux qui… spirituelle: ou les humbles, litt. les pauvres par (ou pour) l’esprit (ou l’Esprit). 

4.23
Mt 9.35
Mc 1.39
Lc 4.15

5.1
Lc 6.12; Jn 6.3
5.3-12
Lc 6.20-23
5.3
Es 57.15; Mt 25.34
5.4
Es 61.2-3; Lc 6.21 
Jn 16.20; 2Co 1.7
5.5
Gn 13.15; Ps 37.11
5.6
Ps 106.3; Pr 21.21
Es 55.1-2
Jr 22.15-16
Lc 1.53
5.7
Ps 112.5; Pr 14.21
Es 58.7-11
Mt 18.33; Jc 2.13
5.8
Ps 24.3-4; Ac 7.55
1Co 13.12; Hé 12.14
5.9
Hé 12.14; Jc 3.18
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5.11-12 Jésus affi rme clairement que les personnes persécutées 
peuvent se réjouir. En quoi la persécution peut-elle être positive? 
1° Elle détourne notre regard des récompenses terrestres. 2° Elle 
dévoile une croyance superfi cielle. 3° Elle fortifi e la foi de ceux qui 
persévèrent. 4° Notre attitude en son sein peut servir d’exemple à 
d’autres. Même les plus grands prophètes de Dieu ont été persé-
cutés (notamment Elisée, Jérémie, Daniel). Le fait que nous som-
mes persécutés est souvent le signe que nous sommes fi dèles; 
l’infi délité à Dieu passe plus inaperçue. Dieu récompensera ceux 
qui lui sont fi dèles en les accueillant dans son royaume éternel, 
où il n’y aura plus de persécution. 
5.13 Un condiment sans saveur ne sert à rien. Si les chrétiens n’in-

fl uencent pas leur environnement, s’ils ressemblent par trop au 
monde, ils sont inutiles. Ils ne devraient pas faire cause commune 
avec n’importe qui, mais plutôt exercer une infl uence positive, à 
l’image du sel qui donne de la saveur à la nourriture.
5.14-16 Peut-on cacher une ville située au sommet d’une mon-
tagne? La nuit, sa lumière se voit à des kilomètres. Si Christ vit 
en nous, nous rayonnons comme des lumières, en le refl étant. 
Comment cachons-nous notre lumière? En nous taisant au lieu 
de parler, en nous conformant au monde, en niant la lumière, en 
vivant dans le péché, en évitant de parler de cette lumière aux 
autres ou en ignorant leurs besoins. Soyons des fl ambeaux de vé-
rité, ne privons pas le monde de la lumière!

fi ls de Dieu! 10 Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume 
des cieux leur appartient! 11 Heureux serez-vous lorsqu’on vous insultera, qu’on 
vous persécutera et qu’on dira faussement de vous toute sorte de mal à cause 
de moi. 12 Réjouissez-vous et soyez dans l’allégresse, parce que votre récom-
pense sera grande au ciel. En effet, c’est ainsi qu’on a persécuté les prophètes 
qui vous ont précédés. 

Jésus enseigne: le sel et la lumière (50) 
13 »Vous êtes le sel de la terre. Mais si le sel perd sa saveur, avec quoi la lui 

rendra-t-on? Il ne sert plus qu’à être jeté dehors et piétiné par les hommes. 
14 Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une montagne ne peut 
pas être cachée, 15 et on n’allume pas non plus une lampe pour la mettre sous 
un seaua, mais on la met sur son support et elle éclaire tous ceux qui sont dans 
la maison. 16 Que, de la même manière, votre lumière brille devant les hommes 
afi n qu’ils voient votre belle manière d’agir et qu’ainsi ils célèbrent la gloire 
de votre Père céleste. 

a 5.15 Seau: litt. boisseau.

5.10
2Tm 2.12; 1P 3.14
5.11
Mt 10.22; 1P 4.14

5.12
Ac 7.52
Hé 11.32-38
Jc 5.10

5.13
Mc 9.50
Lc 14.34-35
5.14
Pr 4.18
Es 42.6; 49.6
5.15
Mc 4.21
Lc 8.16; 11.33
5.16
Ep 5.8-9
1P 2.12

Dans ce long discours, Jésus commence par décrire les traits de caractère qu’il recherche dans ses disciples. Il appelle 
 heureux ceux qui vivent selon ces principes, car Dieu leur réserve quelque chose de spécial. Chaque béatitude est pour  ainsi 
dire en contradiction directe avec la manière de vivre typique de notre société. Dans la dernière, Jésus souligne que  chercher
à développer ces divers traits de caractère, c’est s’exposer à rencontrer de l’opposition, mais il nous donne en sa  personne 
le meilleur exemple qui soit de chacun d’eux. Si nous voulons lui ressembler, il nous faut accepter les remises en question 
qu’impliquent les béatitudes quant à notre manière de vivre.

Béatitude Passage(s) de l’AT Valeurs opposées 
du monde

Récompense de Dieu Comment développer 
cette attitude?

Conscience de la pau-
vreté spirituelle (5.3)

Es 57.15 Fierté et indépen-
dance personnelle

Le royaume des cieux Jc 4.7-10

Acceptation des temps 
de pleurs (5.4)

Es 61.1-2 Bonheur à tout prix La consolation 
(2Co 1.4)

Ps 51; 
Jc 4.7-10

Douceur (5.5) Ps 37.5-11 Puissance La terre Mt 11.27-30

Aspiration à la  justice 
(5.6)

Es 11.4-5; 42.1-4 Satisfaction des 
besoins personnels

La satiété Jn 16.5-11; 
Ph 3.7-11

Bonté (5.7) Ps 41.2 Démonstration de for-
ce sans compassion

La bonté Ep 5.1-2

Pureté du cœur 
(5.8)

Ps 24.3-4; 51.12 Acceptation de 
la tromperie

La possibilité 
de voir Dieu

1Jn 3.1-3

Recherche de la paix 
(5.9)

Es 57.18-19; 60.17 Quête d’une paix 
 personnelle ignorant 
l’environnement

Le titre de fi ls de Dieu Rm 12.9-21; 
Hé 12.10-11

Engagement jusqu’à 
la persécution (5.10)

Es 52.13; 53.12 Faiblesse de 
l’engagement

Le royaume des cieux 2Tm 3.12

ENSEIGNEMENTS CLÉS DU SERMON SUR LA MONTAGNE
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5.17-20 Si Jésus n’est pas venu pour abolir la loi de l’AT, devons-
nous l’appliquer aujourd’hui? Il y a en fait trois catégories de lois: 
cérémonielles, civiles et morales.
 1° La loi cérémonielle concernait surtout le culte qu’Israël devait 
rendre à Dieu (cf. Lv 1.2-3). Son but était de préfi gurer la venue de 
Christ; elle n’est plus nécessaire depuis la mort et la résurrection de 
Jésus. Cependant, même si nous ne lui sommes plus soumis, ses 
principes (adorer et aimer un Dieu saint) restent actuels. Jésus a 
souvent été accusé par les pharisiens de violer la loi cérémonielle.
 2° La loi civile traitait de tous les aspects de la vie quotidienne 
en Israël (cf. Dt 24.10-11). Elle ne peut être appliquée à la  lettre 
aujourd’hui, dans une culture et une société très différentes. 
Cependant, Jésus s’est conformé à ses principes éternels, qui de-
vraient aussi diriger notre conduite.
 3° La loi morale, dont le décalogue (c.-à-d. les dix commande-
ments) fait partie, correspond à des commandements directs de 
Dieu et exige une stricte obéissance (cf. Ex 20.13). Elle révèle la 
nature et la volonté de Dieu, et elle reste valable aujourd’hui en-
core. Jésus s’y est totalement conformé.
5.17 Les règles morales et cérémonielles de la loi de Moïse ont 
été données pour aider les hommes à aimer Dieu de tout leur 
cœur et de tout leur esprit. Au fi l de l’histoire d’Israël, elles ont 
été déformées et mal employées; à l’époque de Jésus, les chefs 
religieux en avaient fait une masse confuse de règles. En expo-
sant une nouvelle façon de comprendre la loi, Jésus cherche à ra-
mener le peuple à son objectif initial. Il ne s’exprime pas contre la 
loi en elle-même, mais contre les abus et les excès auxquels elle 
a donné lieu (cf. Jn 1.17).
5.19 Certains auditeurs de Jésus étaient experts pour dire aux 
autres ce qu’ils devaient faire, sans parvenir eux-mêmes à saisir 
ce qui faisait l’essentiel de la loi. Il ne suffi t pas d’étudier les lois 
de Dieu et de conseiller aux autres d’y obéir; ce qui compte, c’est 
d’y obéir soi-même. Quelle est mon attitude? 
5.20 Les pharisiens s’efforçaient de respecter scrupuleusement 
leurs lois. Comment Jésus peut-il donc nous appeler à une obéis-
sance encore plus grande que la leur? La faiblesse des pharisiens 
résidait dans le fait qu’ils se contentaient d’une obéissance su-
perfi cielle, sans permettre à Dieu de transformer leur cœur. Jésus 
explique que la qualité de notre piété devrait surpasser celle des 
pharisiens. Tout en ayant l’air pieux, ils étaient loin du royaume 
des cieux. Dieu juge notre cœur aussi bien que nos actes, car la 
fi délité et l’obéissance commencent dans le cœur. Nos attitudes 
intérieures ont autant d’importance que nos actions.

Jésus souligne à ses auditeurs qu’ils n’ont pas besoin de faire 
preuve d’une obéissance plus stricte que les pharisiens (par sim-
ple conformité à des règles), mais de connaître une justice d’une 
tout autre sorte (par amour pour Dieu). Notre justice doit dé-
couler de ce que Dieu accomplit en nous, et non de ce que nous 
faisons par nos propres forces. Elle doit être centrée sur Dieu et 
non sur nous-mêmes. Elle doit être fondée sur le respect de Dieu 
et non sur l’approbation des hommes. Enfi n, elle doit dépasser 
le simple respect de la loi pour nous amener à vivre selon les 
principes qui la régissent.
5.21-22 Quand Jésus déclare: «Mais moi je vous dis», il n’abolit 
pas la loi et n’y ajoute pas ses opinions personnelles; il expli-
que de manière plus approfondie la raison fondamentale pour 
laquelle Dieu l’a donnée. Par exemple, Moïse a dit de ne pas 
commettre de meurtre (Ex 20.13); Jésus enseigne que nous ne 
devrions même pas nous mettre en colère au point d’avoir en-
vie de tuer, car cela revient à commettre un meurtre dans notre 
cœur. Les pharisiens connaissent cette loi et, n’ayant littérale-
ment tué personne, ils pensent la respecter. Pourtant, ils vont 
bientôt être suffi samment en colère contre Jésus pour chercher 
à le faire mourir, en prenant soin d’agir par personnes interpo-
sées. Nous manquons le but visé par la Parole de Dieu lorsque 
nous lisons ses règles de vie sans essayer de comprendre pour-
quoi elles nous ont été données. Vous arrive-t-il de respecter 
les règles de Dieu tout en fermant les yeux sur l’intention divine 
qu’elles révèlent?
 Le meurtre est un terrible péché, mais la colère est tout aussi 
grave, car elle viole le commandement divin d’aimer. Il s’agit ici 
de l’irritation entretenue contre quelqu’un: c’est un sentiment 
dangereux qui peut conduire à la violence, provoquer des bles-
sures émotionnelles, augmenter la tension psychique et nuire 
spirituellement. Une telle colère nous empêche de développer 
un esprit agréable à Dieu. Ne ressent-on pas une certaine fi erté 
lorsqu’on ne s’est pas laissé emporter et n’a pas déballé tout ce 
que l’on avait sur le cœur? La maîtrise de soi est utile, mais Christ 
veut que nous maîtrisions aussi nos pensées, et il montre que 
nous serons aussi tenus pour responsables de nos attitudes.
5.23-24 Des relations brisées peuvent entraver notre communion 
avec Dieu. Si un différend ou une querelle nous oppose à un ami, 
réconcilions-nous au plus vite. Nous sommes des hypocrites si 
nous prétendons aimer Dieu alors que nous détestons notre 
prochain. Notre attitude envers les autres refl ète notre relation 
avec Dieu (1Jn 4.20).

Jésus enseigne: la loi (51)
17 »Ne croyez pas que je sois venu pour abolir la loi ou les prophètes; je suis venu 

non pour abolir, mais pour accomplir. 18 En effet, je vous le dis en vérité, tant 
que le ciel et la terre n’auront pas disparu, pas une seule lettrea ni un seul trait 
de lettre ne disparaîtra de la loi avant que tout ne soit arrivé. 19 Celui donc qui 
violera l’un de ces plus petits commandements et qui enseignera aux hommes 
à faire de même sera appelé le plus petit dans le royaume des cieux; mais celui 
qui les mettra en pratique et les enseignera aux autres, celui-là sera appelé grand 
dans le royaume des cieux. 20 En effet, je vous le dis, si votre justice ne dépasse 
pas celle des spécialistes de la loi et des pharisiens, vous n’entrerez pas dans 
le royaume des cieux. 

Jésus enseigne: la colère (52)
21 »Vous avez appris qu’il a été dit aux anciens: ‘Tu ne commettras pas de meur-

tre; celui qui commet un meurtre mérite de passer en jugement.’ 22 Mais moi 
je vous dis: Tout homme qui se met [sans raison] en colère contre son frère 
mérite de passer en jugement; celui qui traite son frère d’imbécileb mérite d’être 
puni par le tribunalc, et celui qui le traite de fou mérite d’être puni par le feu de 
l’enfer. 23 Si donc tu présentes ton offrande vers l’autel et que là tu te  souviennes 
que ton frère a quelque chose contre toi, 24 laisse ton offrande devant l’autel 

a 5.18 Une seule lettre: litt. un (seul) iota, équivalent gr. du yod, la plus petite consonne en héb. 
b 5.22 Traite... d’imbécile: litt. dit à son frère: ‘Raca’.
c 5.22 Tribunal: litt. sanhédrin.

5.17
Es 42.21
Rm 3.31; 10.4
5.18
Mt 24.35
Lc 16.17; 21.33
5.19
Ps 119.4
Dn 12.3
Jc 2.10

5.21
+ Ex 20.13
+ Dt 5.17
Mt 19.18
Mc 10.19
Lc 18.20: Rm 13.9
Jc 2.11
5.22
Ep 4.26
Jc 1.19-20
1Jn 3.15
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5.25-26 A l’époque de Jésus, celui qui ne s’acquittait pas d’une 
dette était jeté en prison jusqu’à ce que la dette soit remboursée. 
Si personne ne payait la dette du prisonnier, ce dernier mourait en 
prison. Le sage conseil donné ici nous encourage à résoudre les 
différends que nous avons avec nos ennemis avant que leur colère 
ne nous cause plus d’ennuis (Pr 25.8-10). Peut-être nos disputes 
n’ont-elles pas besoin d’un règlement en justice, mais il est vrai 
que tout confl it, aussi minime soit-il, se résout plus facilement si 
nous recherchons immédiatement la paix. De façon plus générale, 
ces versets nous invitent à tout mettre en ordre avec nos frères et 
sœurs avant de rendre un culte à Dieu.
5.27-28 La loi de l’AT condamnait les relations sexuelles hors ma-
riage (Ex 20.14). Jésus déclare que le simple désir de coucher avec 
quelqu’un d’autre que votre conjoint est déjà un adultère en pen-
sée, et donc un péché. Il souligne que si l’acte est coupable, l’in-
tention l’est aussi. Rester fi dèle à notre conjoint avec le corps, mais 
non avec l’esprit, c’est briser la confi ance nécessaire à la solidité 
d’un mariage. Jésus ne condamne pas l’attirance qu’exerce le sexe 
opposé ni les désirs sexuels sains, mais l’habitude de nourrir nos 
pensées de fantasmes qui seraient des péchés s’ils se réalisaient.
 Si l’on suit le raisonnement tenu par certains, il n’y aurait pas 
de mal à réaliser un désir coupable, puisque le péché était déjà 

dans la pensée. En quoi est-il nuisible de concrétiser des désirs 
coupables? 1° On excuse alors le péché au lieu de le rejeter; 2° un
tel comportement détruit un ou des couples; 3° un tel compor-
tement blesse d’autres personnes que l’auteur du péché; 4° c’est 
une rébellion consciente contre la Parole de Dieu. Voilà pourquoi 
il vaut mieux que ces désirs ne soient pas traduits dans la réali-
té. Cependant, nous devons rester conscients qu’ils peuvent être 
aussi nocifs que les actes: si elles ne sont pas combattues, les 
pensées mauvaises inspirent des actions mauvaises qui éloignent 
de Dieu. 
5.29-30 En demandant à ses auditeurs de s’arracher un œil ou de 
couper leur main, Jésus emploie évidemment un langage fi guré, 
car même un aveugle peut être sujet à la convoitise. Ce qu’il veut 
dire, c’est que, si c’était le seul choix possible, il vaudrait mieux 
aller au ciel avec un seul œil ou une seule main qu’aller en en-
fer avec les deux. Nous tolérons parfois des péchés qui, avec 
le temps, peuvent nous détruire, s’ils ne sont pas démasqués. 
Il vaut mieux souffrir en nous débarrassant d’une mauvaise habi-
tude, par exemple, ou en nous détachant de quelque chose que 
nous aimons, plutôt que tomber sous le jugement en péchant. 
Examinons notre vie, discernons ce qui nous pousse à mal agir 
et séparons-nous-en!

et va d’abord te réconcilier avec ton frère, puis viens présenter ton offrande. 
25 Mets-toi rapidement d’accord avec ton adversaire, pendant que tu es en che-
min avec lui, de peur qu’il ne te livre au juge, que le juge ne te livre à l’offi cier de 
justice et que tu ne sois mis en prison. 26 Je te le dis en vérité, tu n’en sortiras pas 
avant d’avoir remboursé jusqu’au dernier centime. 

Jésus enseigne: la convoitise (53)
27 »Vous avez appris qu’il a été dit: Tu ne commettras pas d’adultère. 28 Mais moi 

je vous dis: Tout homme qui regarde une femme pour la convoiter a déjà com-
mis un adultère avec elle dans son cœur. 29 Si ton œil droit te pousse à mal agir, 
arrache-le et jette-le loin de toi, car il vaut mieux pour toi subir la perte d’un 
seul de tes membres que de voir ton corps entier jeté en enfer. 30 Et si ta main 
droite te pousse à mal agir, coupe-la et jette-la loin de toi, car il vaut mieux 
pour toi subir la perte d’un seul de tes membres que de voir ton corps entier 
jeté en enfer. 

5.25-26
Mt 18.34-35
Lc 12.58-59

5.27
+ Ex 20.14
+ Dt 5.18
Mt 19.18
Mc 10.19
Lc 18.20
Rm 13.9
Jc 2.11
5.29-30
Mt 18.8-9
Mc 9.43-47

Référence Exemple Il ne suffi t pas de Il faut aussi

5.21-22 Meurtre Eviter de tuer Eviter toute colère ou haine

5.23-26 Offrandes Faire régulièrement des dons Avoir une relation juste 
avec Dieu et les autres

5.27-30 Adultère Eviter l’adultère Nous garder de la convoitise 
et rester fi dèles

5.31-32 Divorce Etre légalement mariés Respecter les engagements 
du mariage

5.33-37 Serments Respecter un serment Eviter de prendre des engagements 
irresponsables et à la légère 
envers Dieu

5.38-47 Vengeance Rendre notre propre justice Montrer amour et bonté envers 
les autres

SIX MANIÈRES DE PENSER CONFORMES À CHRIST

Le plus souvent, nous parvenons à éviter les péchés extrêmes, mais nous commettons régulièrement ceux qui préoccupaient 
le plus Jésus. Ces six exemples exposent en quoi consiste notre réel combat avec le péché. Le Seigneur révèle quelle sorte 
de vie il souhaite voir ses disciples mener. Notre vie est-elle en accord avec ses enseignements?
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5.31-32 Le divorce n’est pas moins douloureux et destructeur 
aujourd’hui qu’il ne l’était à l’époque de Jésus. Dieu a prévu le 
mariage  comme un engagement à vie (Gn 2.24). En s’unissant, 
les époux ne devraient jamais envisager le divorce comme une so-
lution aux problèmes de leur vie commune ou comme un moyen 
de se désengager d’une relation qui paraît sans issue. Dans ces 
versets, Jésus s’en prend à ceux qui recourent au divorce pour 
satisfaire leur convoitise sexuelle en épousant quelqu’un d’autre. 
Faisons-nous tout ce qui est en notre pouvoir pour renforcer nos 
liens conjugaux ou cherchons-nous à les briser?
5.32 Jésus n’autorise le divorce qu’en cas d’infi délité. Cela ne si-
gnifi e pas qu’un couple doive automatiquement divorcer en cas 
d’adultère! Le mot grec traduit par «infi délité» implique une im-
moralité sexuelle pratiquée de façon courante; c’est donc autre 
chose qu’un acte d’infi délité reconnu et dont le coupable s’est re-
penti. Celui qui découvre que son conjoint l’a trompé doit d’abord 
s’efforcer de lui pardonner avec l’aide de Dieu, se réconcilier avec 
lui et rétablir la relation brisée. Au lieu de chercher des excuses 
pour rompre un mariage, cherchons plutôt à reconstruire une re-
lation de confi ance.
5.33ss Jésus souligne l’importance de dire la vérité. Les serments 
étaient courants à son époque, mais les gens ne tenaient pas tou-
jours leurs promesses, même celles qu’ils avaient faites au nom 
de Dieu. En tenant parole, on s’engage dans une relation et on 
établit la confi ance. La Bible condamne les vœux et promesses 

prononcés à la légère (Ex 20.7; Lv 19.12; Nb 30.2-3; Dt 19.16-20).
Prêter serment est parfois nécessaire parce que nous vivons 
dans un monde pécheur, mais Jésus recommande à ses disci-
ples de ne pas recourir à cette pratique: leur parole doit faire foi 
(cf. Jc 5.12). Sommes-nous connus comme des hommes ou des 
femmes de parole? Si nous disons toujours la vérité, nous ne nous 
sentirons pas obligés de confi rmer nos paroles par un serment 
ou une promesse.
5.38-42 Si quelqu’un nous fait du tort, notre première réaction 
est généralement de rendre la pareille. Or, Jésus nous commande 
de faire du bien à ceux qui nous font du mal. Ne cultivons donc 
pas la rancune, mais aimons et pardonnons. Ce n’est pas natu-
rel, mais surnaturel. Dieu seul peut nous donner la force d’aimer 
comme lui. Au lieu de ruminer une vengeance, prions pour ceux 
qui nous ont causé du tort.
5.38 L’intention divine sous-jacente à la loi évoquée ici, c’était la 
compassion. Adressée aux juges, elle les appelait à infl iger une 
punition proportionnelle à la faute. Il ne s’agissait absolument 
pas d’un guide pour les vengeances personnelles (Ex 21.23-25; 
Lv 24.19-20; Dt 19.21). Dieu limitait l’étendue de la vengeance et 
permettait au juge d’infl iger une sanction qui ne soit ni trop sé-
vère ni trop clémente. Certains utilisaient pourtant cette loi pour 
justifi er leurs vendettas. Aujourd’hui encore, nous essayons sou-
vent d’excuser nos actes de vengeance en disant: «Je lui faisais 
simplement ce qu’il m’a fait.»

Jésus enseigne: le divorce (54)
31 »Il a été dit: Que celui qui renvoie sa femme lui donne une lettre de divorce.

32 Mais moi, je vous dis: Celui qui renvoie sa femme, sauf pour cause d’infi -
délité, l’expose à devenir adultère, et celui qui épouse une femme divorcée 
commet un adultère. 

Jésus enseigne: les vœux (55)
33 »Vous avez encore appris qu’il a été dit aux anciens: Tu ne violeras pas ton 

serment, mais tu accompliras ce que tu as promis au Seigneur. 34 Mais moi je 
vous dis de ne pas jurer du tout, ni par le ciel, parce que c’est le trône de Dieu,
35 ni par la terre, parce que c’est son marchepied, ni par Jérusalem, parce que 
c’est la ville du grand roi. 36 Ne jure pas non plus par ta tête, car tu ne peux pas 
rendre blanc ou noir un seul cheveu. 37 Que votre parole soit ‘oui’ pour oui, 
‘non’ pour non; ce qu’on y ajoute vient du mala.

Jésus enseigne: la vengeance (56)
38 »Vous avez appris qu’il a été dit: Œil pour œil et dent pour dent. 39 Mais 

moi je vous dis de ne pas résister au méchant. Si quelqu’un te gifl e sur la 
joue droite, tends-lui aussi l’autre. 40 Si quelqu’un veut te faire un procès et 
prendre ta chemise, laisse-lui encore ton manteau. 41 Si quelqu’un te force à 

a 5.37 Du mal: ou du mauvais, c.-à-d. du diable. 

5.31
+ Dt 24.1
Mt 19.7; Mc 10.4
5.32
Mt 19.9; Mc 10.11
Lc 16.18
1Co 7.10-11

5.33
Lv 19.12
+ Nb 30.3
Dt 23.22
5.34-35
+ Es 66.1
Jc 5.12
Ps 48.3
5.37
Col 4.6; Jc 5.12

5.38
+ Ex 21.24
+ Lv 24.19, 20
+ Dt 19.21
5.39
Lm 3.30
1P 3.9
5.40
1Co 6.7

Référence Exemples de grâce dans la justice tirés de l’AT

Lv 19.18 Ne pas se venger et ne pas garder rancune. Aimer l’autre.

Pr 24.28-29 Ne pas témoigner à la légère contre quelqu’un. Ne pas se venger.

Pr 25.21-22 Donner à boire et à manger à un ennemi

Lm 3.30-31 Présenter la joue à celui qui frappe. Accepter l’insulte.

JÉSUS ET LES LOIS DE L’ANCIEN TESTAMENT

Quand il nous semble que Jésus contredit les lois de l’AT, étudions le cas avec attention: il est trop facile de négliger toute la 
grâce qui transparaît dans ces lois. Les exemples ci-dessus en sont la démonstration. Dieu avait institué un système où la jus-
tice était exercée avec compassion, mais, au fi l des ans, ce système avait été dénaturé et avait été compris comme donnant 
l’autorisation de se venger. C’est à ce mauvais emploi de la loi que Jésus s’est attaqué.
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5.39-44 Les déclarations de Jésus ont dû déranger beaucoup de 
Juifs: un Messie qui présentait l’autre joue n’était pas le chef mili-
taire espéré pour conduire une révolte contre Rome. Les Juifs dé-
testaient leurs oppresseurs romains et ne songeaient qu’à se dé-
barrasser d’eux. Face à l’injustice, Jésus leur propose une réponse 
nouvelle et radicale: abandonner librement leurs droits plutôt que 
de les faire valoir! Selon lui, il est plus important d’exercer la jus-
tice et la bonté que d’en être bénéfi ciaire.
5.43-44 En nous interdisant la vengeance, Jésus nous  empêche 
d’exercer la justice nous-mêmes. En aimant nos ennemis et en 
priant pour eux, nous pouvons surmonter le mal par le bien. 
D’après l’interprétation qu’en donnaient les pharisiens, Lv 19.18 
enseignait qu’ils devaient aimer seulement ceux qui les aimaient 
en retour, et Ps 139.19-22; 140.9-11 qu’ils devaient haïr leurs en-
nemis. Jésus, lui, nous appelle à aimer nos ennemis. En aimant 
nos adversaires et en les traitant bien, nous prouvons que Jésus 
est bien le Seigneur de notre vie. Cet amour n’est possible que si 
nous nous donnons entièrement à Dieu, car lui seul peut nous dé-
livrer de notre égoïsme naturel. Faisons confi ance au Saint-Esprit: 
il nous aidera à manifester de l’amour à ceux pour lesquels nous 
n’en ressentons peut-être pas.
5.48 Dans quels domaines pouvons-nous rechercher la perfec-
tion? 1° Le caractère: dans cette vie, personne n’est sans défaut, 
mais chacun peut aspirer à ressembler à Christ. 2° La sainteté :
comme les pharisiens, séparons-nous des valeurs mauvaises du 
monde, mais, contrairement à eux, soumettons-nous aux désirs 
de Dieu plutôt qu’aux nôtres et transmettons son amour et sa 
grâce au monde. 3° La maturité : nous ne pouvons pas acqué-
rir instantanément le caractère de Christ ni mener dès le départ 
une vie entièrement juste, mais nous pouvons progresser vers la 
maturité et l’intégrité. Tout comme nous attendons un comporte-
ment différent de la part d’un bébé, d’un enfant, d’un adolescent 
ou d’un adulte, Dieu attend un comportement différent de nous 
en fonction de notre degré de maturité spirituelle. 4° L’amour :
cherchons à aimer les autres comme Dieu nous aime. Nous pou-
vons être parfaits si notre comportement correspond à notre 

degré de maturité; parfaits, et pourtant désireux de progresser 
encore. Notre tendance à pécher ne doit jamais nous empêcher 
de chercher à ressembler toujours plus à Christ. Il appelle tous 
ses disciples à rechercher l’excellence, à rester au-dessus de la 
médiocrité et à mûrir dans chaque domaine de leur vie. Ceux qui 
désirent grandir encore seront parfaits un jour, tout comme Christ 
l’est (1Jn 3.2-3). 
6.2 Dans ce passage, l’adjectif «hypocrites» décrit les personnes 
qui font de bonnes actions uniquement pour être bien vues, et 
non par compassion; leurs actions peuvent être bonnes, mais 
leurs motivations ne le sont pas. Ces actes vides constitueront leur 
seule récompense. En revanche, Dieu récompensera ceux qui font 
preuve de sincérité dans leur foi.
6.3 Ce verset signifi e que les motivations qui nous poussent à 
donner à Dieu et aux autres doivent être pures. Il est facile de 
donner avec une double intention, en espérant recevoir quelque 
chose en retour. Les croyants devraient éviter ce genre de calcul 
et donner pour le plaisir de donner, en réponse à l’amour de Dieu. 
Quelles sont les motivations qui nous poussent à donner?
6.3-4 Il est assez facile de faire le bien quand cela nous attire la 
reconnaissance et les louanges des autres. Afi n de nous assurer 
que nos mobiles ne sont pas intéressés, accomplissons nos bon-
nes œuvres en secret, sans espérer de récompense. Jésus nous 
appelle à analyser nos motivations dans trois domaines: la géné-
rosité (6.4), la prière (6.6) et le jeûne (6.18). Ayons les yeux fi xés 
sur Dieu et non sur nous-mêmes, agissons non pour paraître bons 
mais pour rendre gloire à Dieu. La récompense promise par Dieu 
n’est pas matérielle, et elle n’est jamais accordée à celui qui la re-
cherche. Donner en vue de recevoir en retour, cela n’a rien d’un 
sacrifi ce. Posons-nous la question: «Est-ce que j’agirais de cette 
manière même si personne n’en avait jamais connaissance?»
6.5-6 Certains, notamment les chefs religieux, tenaient à passer 
pour des «saints», et l’un des moyens d’attirer l’attention consis-
tait à prier en public. Jésus connaissait le fond de leur pensée, 
c’est pourquoi il enseigne ici que, dans son essence, la prière n’est 
pas un exercice de style public, mais une communication privée

faire un  kilomètrea, fais-en deux avec lui. 42 Donne à celui qui t’adresse une 
demande et ne te détourne pas de celui qui veut te faire un emprunt. 

Jésus enseigne: l’amour envers les ennemis (57/Lc 6.27-36)
43 »Vous avez appris qu’il a été dit: ‘Tu aimeras ton prochain et tu détesteras ton 

ennemi.’ 44 Mais moi je vous dis: Aimez vos ennemis, [bénissez ceux qui vous 
maudissent, faites du bien à ceux qui vous détestent] et priez pour ceux [qui 
vous maltraitent et] qui vous persécutent, 45 afi n d’être les fi ls de votre Père 
céleste. En effet, il fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, et il fait 
pleuvoir sur les justes et sur les injustes. 46 Si vous aimez ceux qui vous aiment, 
quelle récompense méritez-vous? Les collecteurs d’impôts n’agissent-ils pas 
de même? 47 Et si vous saluez seulement vos frères, que  faites-vous d’extraor-
dinaire? Les membres des autres peuples n’agissent-ils pas de même? 48 Soyez 
donc parfaits comme votre Père céleste est parfait. 

Jésus enseigne: la façon de donner (58)

6 »Gardez-vous bien de faire des dons devant les hommes pour qu’ils vous 
regardent; sinon, vous n’aurez pas de récompense auprès de votre Père 

céleste. 2 Donc, lorsque tu fais un don à quelqu’un, ne sonne pas de la trompette 
devant toi, comme le font les hypocrites dans les synagogues et dans les rues 
afi n de recevoir la gloire qui vient des hommes. Je vous le dis en vérité, ils ont 
leur récompense. 3 Mais toi, quand tu fais un don, que ta main gauche ne sache 
pas ce que fait ta droite, 4 afi n que ton don se fasse en secret; et ton Père, qui voit 
dans le secret, te le rendra [lui-même ouvertement]. 

Jésus enseigne: la prière (59) 
5 »Lorsque tu pries, ne sois pas comme les hypocrites: ils aiment prier debout 

dans les synagogues et aux coins des rues pour être vus des hommes. Je vous 

a 5.41 Un kilomètre: litt. un mille.

5.42
Dt 15.8; Lc 6.30-34
1Tm 6.18

5.43
+ Lv 19.18
Mt 19.19; 22.39
Mc 12.31
Lc 10.27
Rm 13.9
5.44
Ex 23.4-5
Lc 23.34

5.48
Lc 6.36; 1P 1.16

6.1-2
Mt 23.5

6.4
Ps 139.2
Mt 6.6, 18
1Tm 5.25

6.5
Mt 6.16; 23.5
Lc 18.10-14


